Quelques-unes des synthèses que vous avez écrites

J'en ai recopiées plusieurs, qui ne reprennent pas toutes les mêmes éléments. Elles peuvent vous servir à étudier : en essayant de développer oralement les différents points abordés, en complétant les périodes dont on n'a pas parlé (avant  : l'antiquité, le tournant des 14e/15es, l'enfermement du 17e,  l'évolution scientiste au 19e siècle, ensuite ), en précisant les époques auxquelles on fait allusion. 

Une remarque générale : la RF a eu des idées très généreuses, souvent en avance sur son temps. Elle a proclamé des droits, imaginé des institutions, mis sur pied des systèmes qui EN FAIT ne seront pas appliqués avant le 20e siècle.

Donc il faut faire attention quand vous écrivez : à la RF, on réalise que le pauvre n'est peut-être pas coupable mais on ne peut pas dire "à partir de la RF, on pense que l'Etat est responsable" car tout le 19e siècle libéral dira que chacun est responsable de soi-même et que l'Etat ne doit pas intervenir.

( Avant la Révolution Française, les non-productifs étaient pris en charge par l'Eglise. Or en 1789 les révolutionnaires ont confisqué les biens du clergé qui n'a dès lors plus pu s'occuper de ces gens.

L'Etat a ensuite été tenu pour responsable de ce problème. La pauvreté était en effet considérée comme le résultat d'une société défaillante. C'est donc l'Etat qui devait s'en charger car les gens considéraient  que chacun avait droit à un foyer et à la sécurité, durant sa vie (et non au paradis). L'Etat se devait donc d'assurer cela, soit en donnant du travail, soit par la bienfaisance. 

Dès 1790, Lambert, inspecteur des apprentis des hôpitaux généraux, a étudié le phénomène de la pauvreté et a imaginé d'instaurer un système de secours publics (une solidarité entre personnes, sorte de "sécurité sociale") mais faute de moyens, le projet n'a jamais abouti. 

( Un changement se marque à la Révolution Française en ce qui concerne la prise en charge des non-productifs, notamment au point de vue des valeurs où quasi tout ce qui relève de la foi comme solution aux problèmes a disparu et a été remplacé par la Raison et la Justice. 

Une avancée importante est faite : le bonheur pour tous doit être apporté sur terre et non seulement au ciel comme naguère. 

La responsabilité de ces improductifs est maintenant rejetée sur une société défaillante et non sur ces derniers. Pour assurer les moyens d'existence à tous, l'Etat doit mettre sur pied des secours publics basé sur la solidarité car c'est l'argent des citoyens qui sera utilisé. Ce système doit s'appuyer sur des lois qui garantissent un rôle aux personnes concernées et octroient une solution selon l'état de chacun (aide aux invalides et travail aux plus valides).

( Avant la RF, s'occuper des pauvres est un devoir pour le chrétien et le riche doit donner aux pauvres s'il veut aller au paradis. L'Eglise avait ainsi à charge les pauvres, faisait des collectes et bénéficiait de biens que, plus tard, la révolution lui confisquera. 

A la RF, l'Etat reprend ces biens et des hommes commencent alors à se préoccuper du pauvre. Celui qui est propriétaire est à l'abri mais celui qui n'est pas propriétaire n'a rien derrière lui en cas de pépin. Le citoyen pauvre a alors le droit de demander du travail, la sécurité et l'aide de l'Etat. 

Avant, lorsqu'on était pauvre c'est parce que Dieu en avait voulu ainsi. A partir de la RF, on pense que s'il y a des pauvres, c'est la preuve que l'Etat est mal géré, il est donc responsable. Le problème est d'ordre politique et non plus divin ou religieux. 

( La RF provoque une rupture avec le MA au point de vue des droits de chacun car dorénavant chaque homme a droit au bonheur ici-bas, quelle que soit sa naissance. 
Sur base de nouvelles valeurs comme la Justice, le Bonheur sur terre, la sécurité, la protection, un nouvel objectif naît qui est d'assurer des moyens d'existence aux non-propriétaires comme en avaient déjà les propriétaires. Cet objectif sera placé sous la responsabilité du gouvernement qui est à l'origine de la pauvreté par son inefficacité à traiter un problème qu'autrefois l'Eglise prenait en charge. 

Pour cela, des moyens de type politique et non plus religieux vont être mis en place. On les étudiera avec méthode en se basant sur la raison, moyens tels que les secours publics ou le travail, en intégrant le petit peuple dans la vie sociale et en trouvant des modes d'intervention adaptés à la situation de chacun.

( Avant la RF, les valeurs qui intervenaient dans la prise en charge du pauvre étaient la religion par la charité; le pauvre était un moyen d'accéder au paradis mais n'avait pas de droit. Il était pris en charge par l'Eglise. 

La responsabilité de la situation d'une personne pauvre revint dans un 1er temps à Dieu. Puis certains pauvres ont été considérés comme les propres responsables de leur état. La notion de prédestination a fortement ébranlé le système de salut. 

Au MA, les moyens utilisés pour affronter le problème étaient la prise en charge par l'Eglise, avec parfois l'intervention des pouvoirs publics dans la perspective de maintenir la paix sociale et pas vraiment pour aider le pauvre. On peut aussi remarquer qu'il y a eu des institutions où ont été enfermés les pauvres. 

Lors de la RF, les valeurs de Justice, de Droit, de Raison, de Sécurité et de Protection, de Bonheur enfin vont se démarquer. La responsabilité de l'Etat va apparaître. L'Etat a une dette envers le pauvre et doit soit lui donner du travail, soit assurer sa subsistance. Le but est que les citoyens aient de quoi vivre en suffisance pour accéder au bonheur. Les méthodes utilisées sont plus structurées qu'avant, elles sont basées sur la raison, sur l'analyse des faits. C'est ainsi qu'on va voir apparaître les secours publics. 

( Avant la RF, les riches aidaient les pauvres pour assurer leur salut. Après 1789, les hommes veulent défendre une idée de Justice et leurs actions sont basées sur la raison.
A l'époque de La Rochefoucault-Liancourt, le bonheur devait être vécu sur terre déjà et non plus au paradis. C'est également à ce moment que les révolutionnaires vont proclamer une série de droits comme le droit au travail, à la sécurité, à la propriété…

Après 1789, on pense que s'il y a de la pauvreté, c'est à cause du gouvernement et de la société tandis que sous la royauté, la responsabilité de la pauvreté était attribuée soit à Dieu, soit aux mendiants eux-mêmes. 

En ce qui concernent la sécurité et la protection des mendiants, à la RF on veut l'assurer par les secours publics et non plus par les paroisses ou les monastères. 

Notons aussi que dès l'époque de Vivès (16es), se développa la notion de bons pauvres et de mauvais pauvres qui devaient être mis au travail. C'est une idée, en ce qui concerne les moyens, qu'on a gardée à la RF. 

